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Hab. in stagno, Pinchat ppe. Genevam, Helvetiae. Leg.
R. Chodat et A. R. Rosillo, 1925.

Nous pensons qu'une etude plus attentive de nos etangs
amenera ä la decouverte d'autres especes ou tout au moins ä

montrer que cette Coccolithophoridee n'est pas confinee ä nos
environs immediats, mais qu'elle est de plus grande extension.
Par sa morphologie, elle n'est pas tres eloignee de ses congeneres
marins et ä cause de cela, rappeile les Diatomacees des genres
Attheya, Rhizolenia et Coscinodiscus, qui ont des especes d'eau
douce ä peine differentes de leurs representants d'eau salee.

L'origine de la Coccolithophoridee d'eau douce parait done

evidente; e'est une espece detachee par migration du gros de la
famille et qui s'est differenciee en raison des conditions nou-
velles.

Fernand Wyss, — Uaction protectrice de Vinsuline.

Les travaux innombrables qui sont actuellement entrepris
sur l'insuline dans la plupart des laboratoires de biologie ou de

Physiologie sont bases sur deux principes contradictoires, ou

plutöt deux idees precongues, qui cherchent ä expliquer la
diminution du taux du sucre dans le sang des animaux ou de

l'homme, diabetiques ou non, par suite du traitement par
l'insuline. La premiere de ces idees est que le glycose sanguin est

polymerise et depose dans les organes, le foie par exemple,
sous la forme de glycogene. La seconde idee est que le sucre du

sang est detruit, probablement par les organes peripheriques, et

qu'il quitte 1'organisme sous une forme ou une autre, apres
avoir passe par diverses phases d'oxydation, qui le transfor-
meraient en acides, lactique par exemple, qui n'ont d'ailleurs

pas ete biologiquement demontrees de facon certaine.
Au debut de l'etude que j'ai commencee, au laboratoire

d'hygiene de M. le professeur Gristiani, j'ai eu l'occasion de

faire quelques observations, dont l'importance m'oblige ä

prendre date ici. Je m'abstiendrai de toute interpretation
definitive, me reservant de revenir sur ce sujet des que les

experiences en cours m'auront permis de completer mes resultats.
Je me contente done de les donner ici brievement:



54 SEANCE DU 19 MARS 1925

1. L'eau oxygenee, mise en presence de glycose, oxyde ce glycose.

La solution devient acide.

Experiences: Je prepare une solution de glycose älp. mille
dans de l'eau oxygenee ä 1 %. L'acidite ionique de l'eau oxygenee

employee etait de pH 6,97, au bromothymolblue. En 3 jours,
le pH tombe ä 3,67, en 8 jours, ä 2,9. Une solution de glycose
ä 3 °/00, que j'ai employee ensuite, en eau oxygenee a 1 %,
donne des resultats analogues, c'est-ä-dire que le pH, qui etait,
au moment de la preparation de la solution, de 6,9, tombe en
1 jour, ä 4,4.

Les experiences ainsi faites sont plus ou moins rapides, elles

se font cependant constamment dans la meme direction, qui est

1'acidification de la solution de glycose sous l'influence de l'eau

oxygenee.
2. Ce fait bien etabli, sans vouloir pour le moment interpreter

la reaction, ni specifier la nature de l'acide qu'elle fournit dans
les conditions de mes experiences, je passe ä l'observation
suivante:

Vaddition d'insuline ä la solution de glycose en eau oxygenee
previent Vacidification de cette solution, telle que Vobservation

precedente la demontre. Cela revient ä dire qu'elle previent
l'oxydation du glycose par l'eau oxygenee.

L'insuline dont je me sers est une preparation Merck de

Darmstadt, garantie par le Comite allemand de l'insuline.
Je prepare les series suivantes: 1° glycose ä 3 p. mille en eau

oxygenee ä 1 % (pH 6,97); 2° glycose ä 3 p. mille en eau oxygenee

ä 1 %, mais avec addition de 1 goutte d'insuline pour
5 cmc de solution (pH 6,64).

Un jour plus tard, le pH de ma premiere Serie est tombe ä

4,4, celui de la seconde s'est maintenu ä 6,4.

Repetition de l'experience, comme suit: 5 tubes ä essai

reijoivent chacun 10 cmc de la solution de glycose precitee.
Dans le premier, je laisse tomber 3 gouttes d'insuline (le pH
devient 6,4), dans le second, je laisse tomber 2 gouttes d'insuline
(le pH devient 6,6), dans le troisieme, je laisse tomber 1 goutte
(le pH devient 6,64). Le quatrieme et le cinquieme servent de

temoins, sans insuline. Leur pH est 6,9. Le lendemain, l'acidite
ionique devient respectivement 6.64-6,97-6,97-4,6-4,6. C'est-
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ä-dire que la presence de l'insuline a protege la solution contre
1'acidification par l'eau oxygenee. Elle provoque meme plutot
une legere alcanilisation.

En ce qui concerne Tacidite totale de ces solutions, j'ai pu me
rendre compte que sa variation est de meme ordre, en titrant
mes solutions par la soude caustique decinormale; la solution
de glycose de pH 4,4 demande 1 cmc de soude pour 10 cmc de

solution. La solution protegee par l'insuline, de pH 6,64,
demande 4-5 gouttes de soude pour 10 cmc, soit environ
4-5 fois moins.

Ayant done etabli que l'insuline protege le glycose contre
Taction de l'eau oxygenee, je preparai les essais suivants,
destines ä rechercher quelle est Taction de l'insuline sur le sucre

lui-meme, en l'absence de l'eau oxygenee:
10 cmc de la solution de glycose ä 3 p. mille sont additionnes

de 3 gouttes d'insuline, 10 autres cmc servent de temoin.
Le pH de la solution avec insuline est 6,97, celui du temoin est

de 7,3. Au bout d'environ 1 /4 d'heure, j'ajoute aux deux tubes
2 gouttes de solution de lugol. Le tube contenant l'insuline se

decolore, puis passe lentement au rose, puis au rose vif, l'autre
tube reste jaune.

L'experience est repetee avec addition de 2 gouttes d'insuline

pour 5 cmc de glycose ä 3 p. mille, avec le meme resultat. Apres
une nuit de repos, les solutions qui avaient passe au rose sont
devenues claires, mais un precipite s'est forme; sa couleur est

rose rouge. Comme temoin de contröle, j'ai ajoute 2 gouttes
d'insuline ä 5 cmc d'eau et je Tai additionne de 2 gouttes de

lugol. La teinte jaune de l'iode a disparu, mais il n'est pas

apparu de rose et aueun precipite ne s'est forme. Le phenol
(qui est ajoute ä l'insuline pour sa conservation), mis en solution

glycosee, additionne de lugol, est devenu incolore.
Le precipite rose obtenu se dissout lorsque je chauffe la

solution, sa teinte pälit et disparalt, ä Tebullition; en laissant
refroidir la solution chauffee, on ne voit pas le rose revenir

immediatement, mais l'addition d'une goutte diluee de lugol
fait reapparaitre la teinte rose. Si Ton fait agir sur cette solution

rose, d'une part, une solution d'amylase bouillie, d'autre part,
la meme solution d'amylase non bouillie, on observe que la
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teinte rose disparalt dans le tube qui a recu l'amylase non bouillie
tandis qu'elle persiste dans l'autre.

II est aussi ä noter que le precipite rose etait insoluble dans

l'alcool fort, Fether et le chloroforme. C'est d'ailleurs un precipite

amorphe 1.

J. Zender. — De faction de la peroxydase sur les tannins.

La classification des tannins a donne lieu ä de nombreuses

discussions et des travaux importants ont ete publies par
Kunz-Krause (1898); Stiasny (1905); Brissemoret (1907);
Procter (1908); Decker (1908); Nierenstein (1909); Freudenberg

(1920). De ces etudes et classifications, il resulte que les

tannins sont des ethers (en partie des glycosides), des phenols et
acides phenols; acide gallique et ellagique, acide protocate-
chique, pyrocatechine, phloroglucine, pyrogallol, etc. Nous ne

nous sommes pas occupes jusqu'ä present des depsides de

Fischer ni des tannins synthetiques de Karrer. Pour notre
etude, nous nous sommes servis de la classification de Nierenstein

:

A. Tannins qui bouillis en presence de l'acide sulfurique
dilue fournissent des phlobaphenes qui, par la fusion avec la

potasse, fournissent:
I. de l'acide protocatechique:

a) phloroglucine (catechou, gambir, etc.);
b) acides gras (the, mate, etc.).

II. acides gallique et ellagique (ecorce de chene, etc.).
B. Pas de phlobaphenes.

1 Cette communication etait faite lorsque de nouveaux essais de
contröle faits avec le phenol ajoute en dilution croissante ä du glycose
ä 3 p. mille, avec addition de lugol, nous ont donne des resultats qui
m'obligent a attribuer la teinte rose-rouge et le precipite obtenus, non
pas ä l'insuline elle-meme, mais aux quantites minimes de phenol
qu'elle contient. Aux dilutions de phenol de 1 /50.000 et jusqu'ä
1 /5.000 environ, le rose se produit, au-dessus 1'iode ajoute se decolore
mais le rose ne se produit pas, ce qui laissait croire que le phenol
n'etait point cause de la reaction obtenue. C'est done ä Jui seul qu'il
faut l'attribuer, Faction de l'insuline etant d'autre nature.
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